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Ifii illu»..,n. car cette- ann^r nu-nu., il paraissait à Paris une traduction
française .le I ..uvraRe .le Spc-n.er "The stu.lv ..f s<x-ioloKy". et l'au-
teur de cette tra.luction franvaist- .-tait l<.in de se douter apparemment
.lue s.K-,.,I..KU-

.
ffli d..riRine ...mtienne et française. FI .lonnc pour

litre A la xersu.n française-: Inlroducliou ù la science sociale', et il
ajoute en n.,ie: •(•.•t ..uNraxe .-tait intitul.'- ,lans lÏKlitfon anglaiseMudy oj Sociolo^y

. liit.raleinent Vétude de ta science sociale."'
S|H-n.er et s.,., i, ,,1,- „„t pn.l.al.lenu-nt plus ,,ue t.)us autres

n.n.r.i,ue a Ken.'ralise.r le.nplni ,lu .n,„ ••s.Ki..loKie". et cela. n.,n scu-
knunt chez les ,H-upl.-> ,1.. JauRue anglai.si-. mais même en France, com-
me- .en,l,le i„en I nuli.i.u-r le ,H-tit fait n-latéci-.lessus. De iK.nne heure.
N'cnccr fut Hi.tu-- au Ms.ème .le Comte, sinon .lirectement par la
lecture .les livres .k- ce .lernier. .lu nu.ins en conversation avec .leux
<le ses ,m.pres amis, .lisciples .le Comte. Mary-Ann Kvans ((l^.rRe
Mu.t) et (. H. I.ewes. comme aussi par la IcC re .les écrits de ce
«iermer et .le ceux .le Miss Marlineau. auteur .l'une traduction an-
glaise 1,1,re ,>u résunu-e ,lu Cours de philosophie positive. Le mot
s.K-.ol.,^;„. hjîure ,lans sc-s premiers écrits, et notamment dans le

|)r.)spectus (le si, Rraiule .euvre .le Phitosoptm syntttétique (1860)m s<K-K,loKU-" a iH-néficié .le t..ute la vogue .lont la philosophie de
>IH.'ncer a j.)ui |K'n.lant de longues années.

Il est as.sez curieux .le voir S,x..ncer dans ce rôle de principal
im.pagateur ,l„ m..t "soci.^l.jgie". qu'il reconnaît avoir été inventé
par C.,mte. lorsqu'on se rappelle qu'il s'est l.Hijours énergiquement
.lefen.lu .1 - r,. «on .lisciple, ou même .le lui être redevable d'un seul
pnnciiK- uque .le .sa phil.,s.,phie. Il n'a jamais lu dans le texte
'«'US assure -.1 dans s.jn Autobiographie, im seul des ouvrages de Comte'
M n a ...nnu que le résumé publié par Miss Martineau à l'usage .lu
pul.hc anglais. Knc.re. de ce résumé, n'a-t-il pris connaissance que
des premiers livres. Il n'a pas lu les parties traitant .le la Im.bgie
et .le la s.,ciologie. Kn somme, si C.>mte lui a été .le .|uel.iue utilité
cc-st unupiement comme tête .le turc: il n'a guère trouvé chez lui que
.les idées a réfuter.^

Pour ce .,ui est particulièrement .le son a.loption .lu mot "socio-
,*-'.'"';

^.^«f"''^'.,''^"
''-^'^"^'"*^ *'^»"^ '^ l"-^''f^<^e de son volumineux

traite (1876). Il a tr.nivé. écrit-il. ce vocable .léjà en usage, et illa adopte, faute .l'un autre terme suffisamment compréhensif. En
cHet, Il jiige trop étr.,it et imprécis le mot anglais "politics". mais ne
<l.t nen du terme .le "science sociale", qu'il n'est pourtant pas sans
.onnaitre. (11 est probable, .lu reste, qu'il aurait jugé la désignation
rlUKiuante dans un exposé .le philosophie synthétique.) . On lui a
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